
 

 

Les maisons d’aide et d’hébergement de la Gaspésie…  

plus que nécessaires! 

 

Les maisons d’aide et d’hébergement membres de L’Alliance ont connu une année bien remplie sur le plan de 

l’hébergement puisque les 3 refuges affichent des taux d’occupation qui excèdent la barre des 100 % pour 

l’exercice financier 2014-2015 (période comprise entre le 1er avril 2014 et le 31 mars 2015). De fait, Le Centre 

Louise-Amélie, L’Émergence et La maison Blanche-Morin qui ont une capacité d’accueil respective de 12, 9 et 

7 places, ont été occupées à 108 %, 111 % et 134 %! Ce sont au total 149 femmes et 95 enfants qui y ont trouvé 

refuge pour des séjours pouvant aller jusqu’à 3 mois. La durée du séjour est dictée à la fois par la précarité et la 

dangerosité des situations auxquelles sont confrontées les femmes accueillies. Parmi les dangers, notons le risque 

d’uxoricide et de filicide, les menaces diverses à la sécurité de la femme ou de ses enfants et le harcèlement 

persistant du conjoint. Quant à la précarité, elle n’est pas étrangère aux conséquences de la violence subie et 

prend plusieurs visages dont les atteintes à la santé physique, la détresse psychologique, les contraintes 

budgétaires, la dégradation du réseau social, l’effritement voire l’inexistence de soutien familial, l’isolement, 

l’assuétude médicamenteuse, etc. Les services offerts durant le séjour et les activités proposées s’efforcent 

d’offrir une réponse personnalisée aux besoins physiques et émotifs de la clientèle qui constitue la raison d’être 

des maisons d’aide et d’hébergement. Les services vont des interventions individuelles et de groupe auprès des 

femmes et auprès des enfants,  aux références et accompagnements, en passant par les périodes de répit offertes 

aux mères et aux activités ludiques. Le volume d’hébergement confirme la nécessité d’offrir aux femmes 

violentées dans un contexte conjugal et à leurs enfants un lieu d’accueil sécuritaire et accessible 24 heures/24, 

7 jours/7. 
 

De l’aide est disponible pour les femmes (et dans certains cas pour les enfants) n’ayant jamais eu recours au 

service d’hébergement, ce qui constitue, dans le jargon des maisons, les services externes. Pour le dernier exercice 

complété (2014-2015), 189 personnes différentes ont bénéficié de tels services. Bien qu’il s’agisse principalement 

de consultations individuelles, certaines maisons offrent aussi des ateliers de groupe à cette clientèle. 
 

Par ailleurs, au terme de leur séjour en hébergement, un grand nombre de femmes font le choix de maintenir un 

lien significatif avec la maison d’aide et d’hébergement. En effet, plusieurs femmes développent un lien de 

confiance avec le refuge de leur territoire. Le fait qu’elles y aient été accueillies et accompagnées durant la période 

trouble et souvent dangereuse que constitue la rupture dans un contexte de violence conjugale masculine, n’est 

pas étranger au désir légitime d’y poursuivre leur cheminement. C’est ainsi que 210 femmes différentes ont 

bénéficié de services individuels ou de groupe posthébergement au cours de la dernière année. 
 

Ces activités sont complétées par les services d’urgence et de permanence (appels téléphoniques de tous ordres, 

évaluation des demandes d’hébergement, etc.) et les activités de sensibilisation et de formation dispensées dans le 

milieu. Si chaque maison membre s’est développée selon la réalité particulière de son territoire de desserte, toutes 

trois sont bien implantées dans leur milieu, sont connues et reconnues et collaborent avec divers organismes et 

établissements. Les femmes qu’elles accueillent, qu’elles soient de la Haute-Gaspésie, de la Baie-des-Chaleurs ou de 



Rocher-Percé, présentent un profil similaire à celui d’ailleurs au Québec. C’est le cas notamment de la très faible 

proportion de celles qui choisissent de porter plainte, malgré l’information transmise quant à leurs droits et la 

possibilité d’être accompagnées et soutenues dans leurs démarches. Comme quoi la peur et la honte ont de longues 

et paralysantes racines.  
 

L’Alliance et ses maisons membres se font un devoir de veiller à la sécurité des femmes et des enfants  

confronté-e-s à la violence conjugale masculine et rêvent à une société juste, égalitaire et exempte de violence.  
 

Vous voulez en savoir davantage sur nos ressources, vous avez besoin d’aide, communiquez avec nous ou visitez-nous 

au www.alliancegaspesienne.com 

Pour un avenir sans violence… 

 
 Initiative  Compétence  Synergie 

Le Centre Louise-Amélie  
Sainte-Anne-des-Monts  
418 763-7641  
cla.inc@globetrotter.net  

L’Émergence  
Maria  
418 759-3411  
emergenc@globetrotter.net  

La maison Blanche-Morin  
Pabos  
418 689-6288  
lmbm@globetrotter.net  

 


